
r 

£,tL^i^c» I?^rapide- loul «■ assurant la rê- 
ff^ne,'!?Clinn   du   Président de   la Répu- 

J£ i r mN deman^<- ^ôrs a M. Varcnne s'il 
serait dispose à accepter le décret de clôturé de« 
SSS-?1* P»r,pf"^.n4res aussitôt après le vite dS projet en discussion. 

6ventuahtRôRiVJN'E   déCtere  «u'°  ac^P^ait j#» 

te^qeSw^h«^i,liLa,flr8. observ*' que la Cham- 
îoJf ^ r!S nhllPée «*» continuer a siéger pour vo- 

MnVA^iU/L^Î,2J*me Provisoi?er--POUr V^- 

SvSr?- »•&"**"* *«£«p«tiv.art<5Si.. 
cire  Mmm^HKnsJlile donnée à M- Jul<* Rcv 
DI«»= ?Ai IÎOC"h. dans une courte,  mais éner- 

■Ë^rtnïïi»^" '°n- sc "TO"™ce nettement ipour 
P    ^Lll"  rave,,p dPS élect nns lég slatives. ' 

INTERVENTION   ITAUGAGNEUR 
rV.H:,r.»,£ÎAr'NKUR  prand   «"suite  la   parole.  IJ 
îia^ ^,.   n^Pn "on a"i point de vue électoral. 
pï.« aA..P

P2!nit     e J^e  de   rinterêt   général   du 
i^finPM^rtCilamTen ,1ernier lieu ils élections 
S   .?iJ'0ralP,,r   nK>ntre  ,p   besoin  d'ins- 
ÏSJ3-i5- .      teurs sur ,es  événements,  d'où   la 

\T*lvc\PZ'ffi   are d<** électionsrbrusques 
ruïrnh        A?mhU    souhaiterait   ausS;   que    la 
n;ÏHlP;"SSi;   Sl^er  W^q^s 'jours de   plus 
Pn   «-nnf .n91*   'es   çraves    P^-'^mes   financiers ? Vr&c£   pas- e,,core reçu 'aucune solution. 
rJJ^T       ^ /lva,t  déi*    soulevé  un   incident, prend v ventent a  parti l'orateur «*■«■■?*. 

Les soç^listes font claquer leurs pupitres 
Ior^"pi«    m»"Sr?2 !?r s engage'entre les ihter. 
merît incident ept clos assez rapide- 

rJfc.--îV<*â£fmm estime   comme imprafcable ce (nMl appelle course aux élections. 
!•.-.»-«     ÏT   en   t?"nin8n'   qu'il   ne  s'agit  pas 
Pays auest,on m n»stérieller mais de l'avenir du 

swu£' f
A>*m? ™rle   ensuite   de  sa   place.  M 

«î  rJJ?-»-fa san<  allusion à   l'éventualité d'un dé- 
£w«™i^f'   pnffasé   nar-   M.   Bnancf,   celui-ci 
Jéclnre qu ,t nP parlera TU la son heure. 
R,,,,.^1 A*DiN ajoute quelques mots sur les dif 
S"Ilî™ fV^TSf H?r '^ «"lect'ons prés'dentip'le» 

M  ffv?nXx£aTrbre * 5«uivTe ,e Gouvernement 
CP™.„H™     ?"Nh .^P0»'1 .brièvement--à cette ob- 
sei-T aUon   et  ma ntienf   toutes  ses  affirmerons 
qirft a données tout à Haeure - 

T.n discussion génAralrj est close 
M.   TISSIER 

nWnilrÊ ^lqa,c' ,a Fianc* S0nl en question. Je 
î.ffi ,pa# les **v«ces que" la République a 
rendus *|a France pendant la guerre On oeut 

4Ur£.Sil£[ia_ '•'rariçe c'est la  République   et W 

laine 

la R^pttblWpe "c^tJa"Francè (Applaulhueraen^ 
n'oni BRIAND répète que sept classes d'hommes 
nom jamais vote. 

M. BRIJAND. — Allez-vous Jouer dans une hui- 
,»su5 un?. 2°}1TL de dé Je sort de la Répu- 

blique eri mettant dans le même torrent toutes 
les consultations législatives, municipales et sé- 

■ «atoeiaiee: "~* 
*S*. 53? Ê les mêmes affiches, lés mêmes listes 
le candidats qui serviraient alors. Prenez-vous 
garde quo le mode électoral est nouveau ? 

H-ori risquer- des résultats improvisés 
née directrice, sans programme ? C'est ça le Par- 
ement que vous donnere» b. la Kranee ? au sor- 

tir 1 une i^uerre terminée par un traité don* vous- 
prTl aVf dit qu,i' ne vaudrait que Par son ap- 

M. RRf \ND supplie ses collègues de songer à 
la  nécessité d éviter une  certaine insécurité so- 

M. RrjIAND répète que le Parlement ne doit 
oas perniettreU'irréporaMe. Je ne vos pas en 
^i^T', manquerait au suffrage uni- 
versel en décidant qu on ira tout d'abord aux 
^eeOons minicipales et que l'on continuera par 
'es élections législatives étant donné qiion ter- 
minera à emps pour l'é'ee^on •-rendent elle fAo- 
nlaudssenents sur de nombreux bancs) 

M. 

PROPOSE LE 23   NOVEMBRE 
rt^anfi lf-,£asfage   Bux.--articles.   lé   présdenf 

•VrnIie   ,ect»r& d'un   contre-projet   présenté   par 
M. Tisser, fixant les  Élections lég'slatves au 23 
novembre,   et   l'expirertiim  Ses   pouvoirs   de   ta. 
Chambre actuelle au   i4- .técembre 

Q' '71X^l?5. s°ut;evit  son contre-projet. 
4t ViOF.RTTE parle  .lans le même sens 
M   Ernest LAFON/T. .député socialiste   d'éclarf 

3"e lui e.t-son parti se> rallient au contre-projet 
Je M, Tisser.- ' 

Jeap BON demam&e a entendre le Gouverné* 
ment. 

M. PAMS, ministre de l'Intérieur, montera la triburre. ^y 
M. PAMS déetere arec netteté que le Gouver- 

•; nement est d'avis, de fe» re venir les élections 
leffiaatiyes les pvemièrest. parce que'le peuple 
souverain do:t parier tout d'abord 

te Ministre de. l'Intérieur est fréquemment in- 
terrompu notamfrnent P"** ftextrême-gauche. tou- 
tefois il peut exposer à lHistfemnlée ses vues sur 
1 opinion du pays et sur l'intérêt général 

A son sens, te, pays doit aller aux urnes dans 
le plus bref délaO. 

L'orateur, en/ poùrsirvant ses! explications, est 
consfomment /merrompu 

Il termine tr*<r&m éiofre ft \n ciiambre actuelle 
tpv oeut se présenter sans crainte devant ses 
Électeurs. v 

(     M- Iriantf à la Tribune 
m M. BRIAN'O a la parole, ri commeTTcff par corrs*- 
tater que chacun interprète l'opinion du payb 
b sa  guise. 

M. BRIANO a la plus grande confiance dans 
noire admirable pays. Je suis sûr. dit-il, qu'aux 
prochaines élections, il saura comprendre l'im- 
portance des problèmes à résoudre, mas après 
les périodes troublées que la Nation Tient de trat 
verser, alors que de tembles préoccupations 
l'assaillent, il ne faut pas le lui rendre plus par- 
ticulièrement   difficile. 

L'ancien président du Conseil fa't un grand 
Hoga" 'dés maires et des municipalités pour les 
ïervees qu'ils ont rendus pendant la guerre, 
maintenant très haut le moral de leurs adminis- 
Irés. Nous n'avons pas le droit de diminuer Vim- 
Bortance desj,<élect-'ons municipales, de juger les 
municipalités, de haut (Applaudissements et mou- 
rements divers). 

M..BRI AND — C'est bien mon droit de consta- 
ter les services et l'importance dç l'Administra- 
ïon  municipale (Appleudissemente). 

Tous, les députés sont à leurs bancs. De nom- 
breux- sénateurs et atlaetiés du T.abnet sont 
lebout sous les horloges, à droite et à cauche 
le l'bémyckîle. Toutes les lr'bunes publiques et 
tes - tribunes ^des- journalistes regorgent . de 
monde. Jamais peut-être un orateur n'a parlé 
levant un si grand nombre de personnes sus- 
|iendues littéralement a ses lèvres. 

M. BRÏAND, qui est un des orateurs qui con- 
naît le mieux les méthodes oratoires, passe brus- 
Iniement de la manière persuasive, confidentielle 
i la manière forte, levant le bras en un prand 
teste, l'index d'rigé menaçant vers des cc^ptra- 
licteurs imaginaires. . 

La Chambre paraît écouter énormément lé 
fcharme de cette parole, bien que des applaudis- 
sements se répartissent irrégulièrement sur di- 
vers bancs. ,   „ 

M. BRIAND. — Nous ne travaillerons pas sur 
les mois, plutôt que sûr de« semaines. I.R Cham 
ire qui a assumé ime formidable tache de guerre. 
i aii-ss* une tAche de paix à remplir, et elle 
tourrait dire au Pays : « Oui. nous nous som- 
nes prolongés, après avo'r assuré le contrôle et 
a collaboration du Gouvernement. Nous avons 
wulu aborder l'œuvre de la paix Nous rédir'ronc 
S durée dif service mlitaire. mais des charges 
Iscales terriblps pèseront sur le pays Nous 
tvoTis â cœur de prendre nos responsabilités 
Kous ne voulons pas laisser a nos successeurs 
lette tâche ;ngrate (Applaudissements). Si, pour 
.avoir rempb'e. nous succombons, nous sucçom- 
terons après avoir fait notre devoir (Applaùdis- 
ements). ^/ 
Et on reproche aux députés de se crampon- 

ler à leurs mandats, et a leur position si bril- 
hnlé 

M. BRIAND revient sur l'idée de la.Municipa- 
ilé. cellule sociale iniVale. la plus importante 
IOUT le  pays.   M.  BRIAND.  en  paroles  émues 

Je ne 
alliés. 

M. Clemenceau pose 
la question lie confiance 

Pour les ex.prfcgnniej5 

.a^K^ 

Zu?.^ rnoUHVei'eme^ desCcSÛs°munTcii fixé au dimanche ? novembre 191™ 

sans 

Ciémenceau intervient 
F ' CÎE' f^NcFAU monte à la tribune. 

nL°, „î\dZnl du Cunse» avalise avec son émi- 
nent contiadieieur d'énergie et de brio. Son dS- 
-ours est 1 un des plus remaiquab.es qu'il ait 
encore prenonco devant la Cltambre quk Vécoute 
avec une   itiention passionnante. • 

M. CLi-^tL-NCEAU.   - - je ne   suûTai pas   M. 

mnm BU mmnt»w 
hrk6,!*?1? df Ia Commission fixant au ? novem 
Sa! WSSx^îS"^ --^Palese^ VlSS 

ELECTIONS LEGISLAiiVES LE lft NOVEMBRE 
« „A

P^, ,a„Pfoc|amaUon de ce scrutin M   DES- 

ELECTION   IMLN.oIPALES   LE  36   NO\V\IRRr 

SI f^S^^ement ainsi sT^Zî^l 

Demain malin séance à 9 heures 30 suif» <«•> 
projet de loi sur l'amena» .ie™ Rhône r^f 
main;  âpre -m'di projet de  loi  sur\anSie 

La séance est ,evée à 21 heures L. anuUsUe- 

UË   RE.MBOL HSEMENT^ftES   COI 
• 50.0M signatures de protestations 

Pa^^ieiT*™!' &, ™e   Jean-Jacqu^Housseau, t-ans,  1er,   vient   d adresser  au   Ministre  de  i» 
?n££e UOe» n0"^!te liste co™portlïïbrès de" 
"•;«» .filatures d'anciens prisoniSe* de «uerre 
oar lei fâdMÎ'J? ^^"^ement.de™lfen8voyéI 

l dïïiûom SLe«t,?? Alleraafn*-,,AotueIlement plus de 50.000 signatures cmt été recueillies et de nou- 
V6M^ P»otestatioM  parviennent  chaque   Joiîr 

Notre  camp s'est fait  une règle  de venir en 
aide  gratuitement,  non   seulement  aux   ancteS 
pr^nnl^ersmaîs à toas les anciens ïbmlSSSnte 
*am exception.  Ils ne sollicite aucune nâ«ijnii 
ration, aucune cotisation. "M*c ^wme rmome- 

PARTS KASÂI 
On annonce crue l'exercice du droit de préfé- 

rence aux centièmes de parts bénéficiaires nou- 
velles réservé aux porteurs d'actions de capital 
et de parts bénéficiaires anciennes dans la>pro» 

■portion d'une part nouvelle pour 2 actions de 
capital ou 2 parts bénéficiaires anciennes, s'ef- 
fectuera du 15 au 30 octobre courant, aux gtuV 
chets de ia Société Générale de Belgique à 
Bruxelles et de ses filiales en province. 

On se rappellera que le produit des 201000 
centièmes de parts qui sont remises en circula- 
tion a pour objet, notamment, la mise en valeur 
des deux concessions de recherches minières que 
la Compagnie possède au Congo. 5814 

LII^lvE 
—»» 

BOURSE DE PARIS 

Briana oaus le dctail ue son" afgH^Miûm'u^'iuBàù 
je déclare  que mon  point ue   vue  est très  alfié- 

on 
avec 

m u   accueilli 
Un députe ma- 

deelare 
{7„",tc

dU S'f"' teon «L**»"» est eniaciied un'op- 
„?„£"* ■■H'-'* Je ,ne P'ir'-8e juis. InvolunUture- 
mejrt, peui eue, il s est ia.sse uhei- à des muuié 
tudes fluc je n'a, pas. Je ne ,ue sui^ pis aperçu 
que 1 état [d esprit des popuiat.uns soH uiqùé 
tant, bi-tr su contra re. Je vais prendre 1 exemple 
des popuit.Uons envahies: Kh bien certes 
m aaresse ^ies plaintes, mais j'ai ét'e reçu" 
des fleurs et des drapeaux On 
comme un frère, comme un am.. L.. 
vait dit que j allais trouver la dés-affecUiUon - 
quel homble mot ! - J'ai trouvé le pair oUsmu, 
la bonne  î.mitié française  (ApplauU.ssemeiits) 

Personne  ne  pourra  me  démentir  i  (Applau 
iissernentsj. 

M Cl.Kv.txcEAU - De tous les peuples d'I 
ope. c est Je peuple de France qui s'est le mieux 

tenu (Applqud.ssements, sur de nombreu.\ bancs) 
veux pas jeter la défaveur sur les peuples 
je les ai vus à l'œuvre Notre pavs a ré- 

r™' a, t?"tt?, Ies suggestions, a des oVganisa- 
bons de troubles que M. Briand connaît comme 
moi. Quanc cerla nés émeutes ou plutôt uuan.J 
certaines rranifestations popuinires violentes se 
sont produ:tes,!-le Gouvernement a envoyé ses 
agents sans un revolver, sans une arme à feu 
j en donne ma parole l'honneur ! 

Les dépujés social stes interrompant bruyam- 
ment, r.f. Clemenceau menace de descendre de la 
irinurK*. * * 

M. DESCHANRI. distribue des rappels à tordre 
et le silenccj se rétablit, ^ 

,/«*-£iLE^'-N'CRAU, — H er encore à Brest, le 
général  ma   demandé des   cartouches 
soldats. Ja: refusé. (Applaudissements) 

M CI.EMî.XCEAU raille M Bnand pour avoir 
prétendu qu il fallait cinq semaines aux po lus 
pour s instr lire et que si ce délai n'était pas ac- 
corde'■-.£,y. a.ÏTa,t d,es 'Angers à uller aux urnes! 

M   BRIA>D   - Je n'ai pas d t cela 
M CLEMiîNCEAU. - L' « Officiel » en 

moignc. Vous ave2 parlé d'irréfarable. D'après 
vous lélecleur ne sait rien, il lui faut absolu- 
ment cmq sjmames pour séclarer (Rires et an- 
plaudissemeitst 
_M_ Lucien Dp MONT, interrompant le Président 

du Lonse-1 s'attire une réplique virulente de la 
part de M. Clemenceau, qui lui rappelle qu'il l'a 
mis a la-porte de son cabinet un jour qu'il état 
venu lui d n> qu'il fallait Taire la paix dans les 
vingt-quatre heures (Exclamations} 

Cet mc:deirt terminé, le président du Conseil 
uarlant - toujours avec la môme vigueur ponc 
tuant elincune de ses phrases de frrands gestes 
oppose sa llese à celle de M   Briand. 

M.   CLEMENCEAU.   —  Nous  avons   confiance 
dans le Pny;   Nous ne lui demandons  pas d'în 
die»lions  préparatoires (Vfs applaudissements) 

.M.    RAFFlX-DLTiï'.N'S          în   f>one 
eh 

Paris,  15 octobre.  — La dale de convocati, 
le la Haute-Cour est fixée au 23 octobre 

Brève des employés municipaux i Berlin 
d^SLun15^.^™" L6S emPlo>-és municipaux ue tseaun se sont mis en grève II* recinrrteni 
une  augmentatif   de  salaire,  qui   grèvera t   "e 

1 f vfcn^1'26  ^^^   de ^^Ul^ns  * 
léc dé de  ^ !f- a ,eepoussé  Ieur demande et ?„ ™    e. cong*^d'er  tous ceux   d'entre eux   oui 

n aura.ent pas repris le travail vendredi maOn^ 
~" "  ^i»  

lies Traîtres de la " Gazette " 

A NORRENT-FONTgR 

Une agression nocturne 
Loùrme Henri, 32 ans, tourneur en fer démon 

if liffiffi? oSid^*' ?»^ heSe trente! 
'fstatfé^rde^cnez'Tui m™ * rendre 'U  baJ 

renrjrrèVértfrès de la J)orte< « «C«t. sans s'y at- 
»?1SS: d^ux cou^8 de couteau qui l'atte'snu^it 
>u poignet et au-dessus du sein-fauche^iegmreni 

Lourme regarda autour de lui. n "distingua 
lans l'obscurité un individu qu'rfen'vova router 
par terre d'un coup de pied et appel"KeSours 

On accourut auprès du blessé;^n n'éR 

Quant à l'auteur de l'agression   c'était rm Pnr 
'ugais en éfat d'ébr-été.  Pér^ Ànto ne   25 ans 
mineur, demeurant a Lillers. qui ne se rameilê 
de rien, mais qrae les gendarmes armèrent 

DU 15  OCTOBRE   1919 

VALEURS 

He^^fa3 &  & Jeanningl-o^ Sonlfe 
„t ,  '.,       mort.   Contre   La veine    la   neùie  do 
Ze°bikven^peine trT  sévère contre Tin^UuteS Lebiave.  la   peine   de  mort   contre  Vfas-é  de^ a 
vv,nn^?e; la peine de mort con- * Henrii De* 
Wmkel (par coutumace) une peine très -evère 
contre Tréville. et pour les époux Impers et oour 
'es femmes Vlez-Re^-.hte' les circomf.ancis att£ 
nuantes. entin il abandonne l'accusatTon 
veur do Bouchez. Séance levée a 17 
demain   plaidoirie. 

—— ——   ■ . 

__A CAUCHY-A-LA-TOUR 

Un Vieillard abuse d'une fillette 
et'ï«PpVnn«rIîtans' avait r*™*™ Mme Leroy 
r-, mn?co2 ^?-Bnts' gi" * trouvaient sans asiliL '-a  maison n'étont   pas grande   on  s'arranirp»; 

*Sé?de,X1îPan*'Ue-  33-8^- ^SSE iii   e,12- ans-.Partageait le lit de M. P.. 
Une plainte vient d'?tre déposée contre ce der- &%^^Ls^sr d'avoir aDusé de - 

. J-'SSS'SL ^sTnTreTrocb^1"'  W P " «* 

3 % Perpétuel  
5 %       — 
4 %   1917  
I % 1918 libéré  
4 % 1913 non !lb. 
• ndo- Uine 1900... 
•Vlgrérl* 3 % 1905.. 
Ville de Paris 1371. 

— —    1*75. 
— —    1376 
— —   94-96 
— —     1912. 

foncières 1879  
—;        1885  
— 1895  
— 1903  
— «909  

Communales 1379 
— 1891 
— 1392. 
— «99 
—. 191*... 

COURS 
DC JOOB 

fai 05 
90 «5 
71 4U 
71 95 

337 ;; 
387 50 
373 

256 
230 50 
488 
322 
338 
372 
205 
440 50 
300 
323 
323 
200 

VAJLEORS 

'■I 

Société Générale- 
Est actions  
Est obi 3 % MC..., 

—       — noa... 
Lyon actions  

— ebil*. 4 %... 
— fusion anc. 
— —     BOUT. 

Midi ob. 3 % anc... 
— —   5  %  

Nord obi. 5 % , 
— 3% anc... 
— — DOBT... 

Mé tropoUtain...;... 
lions d» Panama. 
Sn«z artlons  
Thomson Houst.. 
KiTes-LUle.  
Japon 1905.;  

— 1907.. ^. 
Uiis&e 1906 _. 

— 1909  

CtlDItS 
se JOO 

664 .. 
700 .. 
354 .. 
331 .. 
750 .. 
393 .. 
314 50 
312 .. 
336 25 
322 25 
445 .. 
328 .. 
324 .. 
399 .. 
181 50 

5800 .. 
942 .. 
665 .. 
Ï17 50 
fil .. 
56 75 
45 05 

BOME HfâTOntE 
JL1^" tfQ,a * *" VTl groupe de Lfjfois » qui 

s est emu des prochaines représentations à LOle 
de deux pièces dlienry Bernstein : « SamsoD • 
et « La Rafale ». 

Par  une  affiche   placardée   hier  en   ville    ce 
poupe  dej-Lillois   iny*te  à  grand renfort   d'in- 
jures a ladresse des œuvres du célèbre auteur 
les « honnêtes gens » à ne pas aller voir jouer 
tes  «  deux feles histoires   » 
,^?IVme %utJe monae. j'ai lu cette affiche de- 
vant laquelle des gens se sont pressés toute la 
journée et ce que j'ai pensé de la critiqué et 
de sa forme ne vous intéresse sans douti pas. 
être'fi ^'       BZ et C'esl probable- vous devez 

Pour ne. parler que du résultat qu'elle obUni 

UOf .- gts  d'avoir lait' 
telle gaffe, de lacérer leurs affiches 

Car une unique-impression ressortait généra- 
lement des réflexions dp la foule des lecteurs du 

-placard,   et   cette   impression   les   faisait  courir 
tout droit au bureau de location du Théâtre 

Un imprésario, prince de la réclame,  n'aurait 
pas trouve un me'TÎPur ■ truc » pour faire venir 

Lille à ses représentations. LOfi. tout 

307S    - 

en   ta- 
licure» 30 

pour  les 

^r 

KoweUcs bçèwes 

eau 

FIN HE  LA GREVE   DES  VERRIERS 
Cht'tlons-sur-Saône.'lS octobre   - La grève des 

verriers de St-Gobain s'est terminée aujourd'hui 
lalairerri\rS ° "n léeer rel*vement de 

FIN DES GREVES DE  BREST 
Brest.  15  octobre.   -  Mercredi   matin    ta  re- 

BÏÏSff dL11"8.^'1 ,u, é,é générale à l'arsenal de Brest, dans les atel ers du bâtiment. Le service 
des tramways reprendra cet après-midi à Brest 

Au 1   Con.eil deBuerpe de Lille 
LAIxXE, LE JEI \'E DENONCIATEUR DE ! IRi'lt 

.M   ILXFFIN-DLT.HNS.  — La censure a  empo- 
té de connr itre la vérité. 

• :LEMFfNCEAU. — La censure ne s'est ja- 

Ippelle l'attention de ses collègues sur l'état d'ir- 
ritabilité dans lequel peuvent se trouver les dé- 
mobilisés qui. après avoir été glorifiés insuffi- 
nmment. se trouvent actuellement aux pr ses 
ivec les difficultés de la vie. 

M. BRIAND redoute que les élections municï- 
lales soient faites après les élections législatives 
tans le même tumulte des passions déchaînées. 

M. BRIAND. sur un ton de plus en plus pa- 
hétique, affirme que c'est le devô'r du législa- 
teur de se soucier des cond'tions dans lesquelles 
font avoir lieu les élections. 

mais exercé* au bénéfice des membres du fiôu- 
vernement. chaque jour des injures abomina- 
bles sont écij-tes centre eux. (Bruits et interrup- 
lîOttfi. « 

M. CF.F.VîF.xr.F.AU. — Faiit-îl que je descende 
de la tribune ? Le pavs jugera ! 

M   DKî=r.!T\XEr   rétablit le silence. 
Vf CLEMEWEAf: répète que le (îniivernemenf 

estime qu'il nnt que le pavs narte et OUP ce ne 
peut pas être dans des ôl^tions municipale»; qup 
Je pays peut dire sa volonté (Applaudissements) 

M.   CLEMENCEAU   -  Le  pavs doit  parler   il 
n y a que cela qui compte pour l'heure. Le projet 
de   la   Comrriss;on    présente   des   inconvénients 
les  plus sériiîu.v  L'électeur  français  a   le   droit 
à la  parole tous les quatre ans.  Il y a six ans 
Sd'l ne ' l'a  jpas eue.   Il   ne   comprendrait   pas 
quon la  lui rende dans  un an. Le  peuple sou- 
verain, il existe ! Il demande â exercer son droit 
Il est temps que la France dise ce qu'elle pense ' 
«ur' ce qur'.ajété fait.sur ce qui doit être fait l 
Il s agit de savoir si vous allez donner la parole 
a la France.  Mol. je pense OUP  le pavs n'a pas 
besoin   de  six   semaines   de catéchisme   (Rires) 

Quelques députés s'adressant a l'abbé Lemife 
celui-ci se  lève et avec une  grande   bonne hu- 
meur déelwe que le catéchisme pour lu*, député 
consiste a rendre 't parole a la Nation (Applau- 

di issements).   le voterai donc l'élection législative 
en premier lieu. 

.M CLF.MFNFFAU. que cet incUlent a amusé, 
continue en djisant que rruant a lui c'est avec une 
nleine conf-'n^ice qu'il attend le verdict du pays 
dans un mois On dira aux électeurs qu'il v a 
des députes qui ont douté d'eux II y a eu un 
ancien Pressent du Conseil qui a manifesté sa 
méfiance 1 

M DRIANp répète qu'il a voulu seulement 
donner aux [partis et aux propagandistes le 
temps de faih; connaître la vérité au pays II 
a parlé sans I arrère-nen=ée. Je regrette, dit-il. 
que la question ministérielle soit posée, elle ne" 
l'était pas qnjand M. Pams a parlé. Si elle l'a- 
vait été. te ne serais pas intervenu ! (Mouve- 
ment). M. Brflhnd manifeste une vive indigna- 
tion de l'interprétation nue le Prés'dent du Con- 
seil a donné pi ses paroles. Rien dans mon s 
cours, dit-il. p'a pu faire croire que je ne faisai-t 
pas confiance ù la France. 

Je demanda un délai minimum pour que les 
parlas pi»isseht s'oraaniser. Ah! je comprends 
la portée du div-ours de M. CLLMENCL,.VU I 

M. DESCHÀNEL donne lecture de l'article pre- 
mier de la Commission. v 

LUle,   pour 
répondre S 

raiTOstatuoœ d'un civU pr«s la 

deux 
condamné   a 

1917,  pour le 
qui. dut payer 

à 

FEUTLLETON BU « REVEIL DU NORD »   N» 162 t 

Laioe Hy^omc-joseph, as* de 19 ans demeu 
ra«tt avec seï- parente, a Libercotm, compai'aœsatt 
hier devant le 1er , onsed de gu«rre de 
iift«4UKriues avec re-nnenU, u avait i. 
île  Qomurcax  chefs  d accusation. 

On lui reprochait . 
1°   En  juiilet   1917 

gare de LiDercoort. 
2° Bn 1918, l assistance, «n comutagnie de gendar- 

mes  boeftes, a une  perquisiuan  cûez Mme  Ruwot 

3o En avril  I9ig,  dans ies mêmes conditions   une 
pejxiiuei/tion  chez   U    Tison,  a  qui  l'on  iaisit 
bicyclettes   et   qui   fut,   de   ce    fait 
10  marks  d'amende. 

4° Au début de 191S, une iperquteition chez M Qui- 
cneux vt qui amena la confiscation de deux cadres 
de vélos  cacnes sous  un   tas de chartoon" 

S» L'arrestation d'un sieur Plrez, pour infraction 
aux ordres relatifs a la circulation, qui ft» con- 
damné à 48 heures de prison et à -20 marks 

6°  L'arrestation,   un soir de l'hiver 
motif précèdent,   de  Kachel Olivier, 
0  marks d'amende. 

7"    ,a   condamnation   de    Constant    Bouduin 
3 1   j-Rs pour éclairage, après l'heure  prescrite' 

s» La réquisition d'un matelas chea la même Ban- 
ilutn 

9° Un ^olr de l'hiver 1917, r arrestation de Mme 
Baudud» et de sa flUe Rosalie et de Mme Bol qui 
sutoirent. les deu xpremières, unie uncarceratlon de 
•24 heures, et la dernière, Mme Bol, une détention 
de six   semaines. 

100 une perquisiUon, effectuée d'alUeurs sans 
:ésuiltat, chez la même Madame Bauduin. 

L'accuse, qui semble s'être nus volonitatrement 
au service des gendarmes ooehes pour soigner leurs 
nhevaux, accompagnait ces derniers dans toutes 
leurs opérations. 

A l'audience. Laine me la plupart des falis qui 
lui sont reprochés. successivement défltent comme 
îémoins. â ta barre du Conseil, toutes les personnes 
Qui  furent plus ou   moins ses victimes. 

Les débats n'aipportent pas grande lumière sur 
cette affaire, qui remonte à plusieurs années, qui 
se passa dans un pays où on amplifie facilement 
les choses et les contradictions dans les témoignages 
ne sont pas faites pour apporter la vérité. 

Quoiqu'U en sodA, U apparaît que Laine est un 
sale gamin, qui n'a pas su, peut-être, faute d'indi- 
cations, ou de remontrances, rester dans son rôle 
de travailleur force au service des boches. 

Apres le réquisitoire de M. le commandant Ma- 
chart-Grammont, notre ami Escorfler. du barreau 
de Douai, dans une éloquente et pittoresque plai- 
dolfte, demande l'acquittement du prévenu parce 
que les faits ne sont pas suffisamment démontrés et 
siib^ldia-iremecat de répondre négativement a la 
question de discernement Laine étant mineur de 
18  ans au  moment  où  les faits se sont  produits. 

C'est cette seconde solunton qu'adopte le Conseil, 
présidé par M le cokmel Barbet, qui reconnaît 
l'accusé coupable, maie prononce son acqutttement 
comme ayant agi sans discernement. 

F.   L. 

A BFTHUIME 
Deujr soldats tombant à l*< 

LTJN   D'EUX   EST   NOTE 

'nnTïïmr!* ^ I'°l;scuri'éi deux soldats anglais 
^o,> ^T^i dansJp "anal, vers sept heure! du 
w,  près du pont du Rivage 
du iïîn?B?t\?\,S?n h-ux raccroflhei- aux herbes 
VIO.KJ "■ et en f,lt (Ia,tte P°ur »m barn de pieds 
Malheiireusement. son compagnon ne put se rt 
ir^1 ghssa 'ians reau Ne Pouvant M«BT. il 
ter s'ecou?! gUC S°D camarade P"'** lui por- 
^i^„a vic*ime.. Qui devait être libérée dans une 
Crante.        JOUrS'  6St   martée et péte  ^e deux 

Le meurtre if'lsberiass 2 l'iRstmction 
M Ccurchet. juge d instruction, a entendu les 

Principaux .ntareas^s dans cet' malheureuse at 
1°..., aL" aj eu. pour dénotiement ta friort d'un 
brave r*re de famille. Elisée Canut     ^ 
Pr.nfiJe™V1?- r',>a*  f,CTn,er- la «lie net» la mère, 
n«?/l JS1U" V*™ 'T1,p nous avons *»rrée dans notre prétf^denf numéro. 

Les jeunes gpns on? accompagnaient le meur- 
££^25^  .W«*TNn<*' ^nb^sP ef Mariette 
n apporfpnf nen n titre chose que ce eut   n été d?t 

Cnurho-s Alfred, anrés avoir raconté les pré- 
•mmarres de fa scène, jusqu'à" moment ou n 
fd mis n.la porte de l'esiaminpt avec «PS cama- 
rades, dit mren.Vr.vant arriver Elisée Canut i] 
ff 1

sm,v.!} Ses -amarades l'avant alort; traité de 
tHChe, il rpvirit sur SPS pas. et tira plusieurs 
coups dP rpvolver en l'air et un sur Canut 

Il partit ensuite et fut arrêté par un voisin 
Ouanf au motif de la possession d'un revolver 
Cour-bois dit l'avo'r achpfè f> un camaradp 
9e défendre contrp les Portugais oui 
pu  l'attaqruer en allant  à la ducasse 
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BOURSE DE LILLE 
OU  15   OCTOBRE   1919 

L*homrne qui tua 
son amie boche 

LA ««TICE APPREND QXTïL N'A PAà BIT 
TOUTE LA VERITE 

Guédin, l'homme qui tua,  à Annannês   r*AH«» 
mande  Maria Otto, Hson  amie de captivité  diï 
LU "n'fTf /^"f^ce. que nous avoni rei? 
e^rf-Htf.i?*8 dS loute\ a vértté< loraqu'J vient se con>tituter prisonmer'à Lille. 

CHARBON IMAGES Cours 
preced 

pour 
auraient 

-Bulletin Commercial 
MARCHE   DE   BETHUNE   DU   13  OCTOBRE 

Voka les cours de la TolaiJLte et des légumes, ren- 
dus  sur  le   marché  : 

Pommes de terre, les 100 kUos. 25 â 26 fr — 
Oignons, les 100 kilos. 38 â 40 fr. - Bwjrre. le kMo 
16.50 à 17 fr - Œufs, le quarteron, 18 à 19 fr - 
Figeons, la couple, 6 a 6,50 — Poulets, la couple, 
ia à 28- fr. — Canards, la couple 22 a 84 fr — 
Poules,  la couple.  25 à 34  fr    -   Lapins,   la  pièce 
5 à 20 fr   — aies, la pièce. 24 a 25 fr   — Lièroes, là 
pièce, 24 a 25 fr   —  Perdrix,   la couple, 8 a 10 fr. 

MARCHE   DE   BRUAY   DU  M  OCTOBRE 
ApproTiaiomnement assez Important. Transactions 

nombreuses    —   Assez  vire animation. 
Le beurre s'est négocie de 7,50 à 8,50 la livre. — 

Les œuls frais, a 19 fr   le quarteron. 
On acnetaia les pommes de terre 0,35 le kilo — 

Les carottes., 0.20 la Doue — Les navets, 0 25 la 
botte - Less poireaux. 0,30 la botte — T>S'cnoux, 
0,50 pièce — Les haricots verts, 1 fr le 'kilo — 
Les secs. 3.25 les 2 litres \„ 

Poules cotées de  10 a 12 fr   pièce. — Poulet», de 
6 a 19 «r. l'un. — Canards, de 10 * 13 fr l'unité. — 
Pigeons, de 5 a 5.75 la coupe — Lapins, de 5 à 
20 fr   liai. 

La  nande  de   boucherie  s'est  négociée 
ci-après,  a   la   livre,  suivant catégorie  : 

Boeufs, 3.50, 3,25. 3 fr   —  Veau, 6 far, 5.80, 5 fr. 
— Mouton. 6 fr   5.75.  — Porc, 6,50, 9 fr. — Cnevai 
3,50. 3 fr..   1.50 ~ 

MARCHE   D'AUCHEL   OU   7    OCTOBRE 
Voici le PTO* de la voiauœ et des aaveraea denrées 

vendues sur le  marche  : 
Marené au Beurre. —  Beurre, de 7 a 8 fr. la Uvre. 

— Œufs, de 0.50 a 0.60 pièce. — Lapins, de 6 a 14 fr 
pièce. — Pigeons, « à 7 fx couple — Poules, de 12 
à. 16 fr couple — Poulets, de 10 a 13 fr. couple .— 
Margarine, de 3.50 à 4 fr. la Uvre — Gras de boeuf, 
de 2.75 a 3,59 la Hvre. 

Marché aui Légumes. — Pomme de terre, de 0.35 
le kilo — Haricots, de 3,75 a 4 fr. le pot — Ca- 
rottes, 0,25 la botté — Poireaux. 0,30 La botte — 
Salades. 0.30  pièce   —  Choux,  de 0.60 a, 0,70 pièce 
— Noix, 2 fr le 100 — Navets, 0.50 la botte — Poi- 
res.T fr. le kuo. — Posâmes. 0.70 le kHo — Thym. 
0,10 le bouquet. — Pote de sucra. 1 fr le kilo. — 
Choux-fleur. 1,75 pièce. - Ratetne. 3 fr. le kUe. — 
Ails, 5 fr. le kilo. — Melons, 2 fr. pièce. 

Aihi (action  loo t. p)  
Anich- (le 1/240 de denier)  
Anzm  (le  l/ioo   «le, denier).....  
Béthune   .Bully-Grenay    (part) ... 

— (cinquantième  de   part)  
Bruav  (action)   

—      .(dixième)  
Carvln   (action   :oo   t.   p.)  
C larence (action 250 t   p j  
Courrléres (action 100 t   p.)  
:;respin-Nord. émis   1805. «t. verts.. 
Houchy (action 200 t. f \  
Oourges '...'.,.. 
Orocourt, l» série (n« l ai 1800)-.."• 

—        (dixième)        
Orocourt, 2» série {n— îaoi a 3500)... 

— 'dixième)    ;  
Kscarpelle (action 100 t   p.) «  
Ferfay  (acUon   125 t    p.)  
PUnes-lez-Raches (action  IOO t   p.).. 
OouT-Servtn* 'action 500 t   p.)  
Lens  (acUon)     

— (dixième) , " . 
Mévta   (dixième) „ „. 

>jÇ        (trois  centième)   , .,-„,* 
ligny-lez-Alre (action 500 t   p.)  
Maries 30 % «part d'ingénieur)  

— 70 %   (Société   Ralnbeaux)  
— 70 %   (vlngftèroe)    :  

Meurchin  (action   lOfi t.  p.)...  
Nord d'Àlais (action  200 t. p.)  
ostrfeonn tactioi. 50 t   p.).'.  
Thirencelles (1|oc. ano.) act. 600 t p., 
Vendin-iezBéthiine (act de joulss ) 
Vlcoigne et Nosux  (action).i  

—      (dixième)  „. 

810 .. 
2800 .. 
7300 .. 
6650 .. 
134 50 

2365 . 
238 50 
645 
500 

2145 
78 

t>90 
397 

10200 
1020 
10200 
1020 
650 
80i 
57 . 

Cours 
au Joui 

1175 
118 

3150 
10. 
920 

5195 
8400 
425 
1390 
40 
314 

2350 
156 

2750 
272 

781 .. 
2750 .. 
7430 .. 
6750 .. 
134 50 

2330 .. 
237 .. 

499 '.'. 
2115 .. 

79 .. 
689 .. 
460 .. 

980 

980' 
710 
765 
60 

1160 
116 

3050 
104 
920 

50!K> 
8200 
415 

J1385 

322 
2370 
160 

2660 
270 

50 

flLEUaS  PETROUFÊRES Cours 
préced 

C<>Ui-S 
du Jour 

aux   prix 

Bordenl  (action 500 t.  p) [  
—      (part   de   fondateur)  

Dabrowa (action  5uo t.   p.)..; ; 
— 'part  de  fondateur)  

Grabownlka (action 500 t   p.j...  
— (part de fondateur).. 

liarpathes (action îoo-io remo)  
Polana (az-Uon 500 t   p )  

—       (i»»rt   de   fondateur).  
Potok (action 600.  t p.)  
Wankowa i action 500 t. p.) * 

— «part  de  fondateur)  

445 
325 

3110 
9450 
1500 
1410 
1360 
520 
282 
780 
990 
410 

450 
350 

3200 
9480 
1515 
1439 
1380 
565 
305 
772 
995 
415 

BANQUES & VALEURS BIS/ERSES Cours 
precéd. 

Cours 
Ja Jour 

Crédit du Nord (action 500-125 p.)... 
Aciérie» de France (action 500 t p.). 
Chantiers de France (act. 500 t. p.). 
Donaln et Anzin (action 500 t. p.)... 
Etablissements Arbel (act   500 t   p.). 
Fîres-LUle (action 5>j  t.   p.).  
Senelle-Maubeuge (act.  500 t. p.)  
M lie-Bon nier es (act ord 500 t. p.). 
Margarlneri» Béthune (act 100 t p.) 
Etablisse Kuhlmann (act. 250 t. p.). 
La Lucette (action ioo t. p.)....,  

1080 . 
850 . 
740 . 

2000 . 
960 . 

1745 . 
1260 . 

179 
775 
260 

835 
745 

2000 
960 

1730 
1280 

169 
793 
259 

VERRERIES DU  DONETZ 
Nous croyons utile de rappeler que la sous- 

cription aux 90.000 actions de capital nouvelles 
de 100 francs chacune, formant l'augmentation 
de capital décidée par l'Assemblée Générale du 
28 août dernier, s'exerce jusqu'au 20 octobre ' 
inclus, aux guichets de la Société Générale de 
Belgique a Bruxelles et aux Banques chargées 
du service d'agences de la Société Générale de 
Belgique   en   province 

Le prix d'émission, qui est de fr. 112.50, est 
extrêmement avantageux, étant donné, d'une 
part, les cours actuellement prat qués pour les 
deux catégories de ttres de cette Société, et, 
d'autre port, l'avenir très brillant qui s'annonce 
pour cette entreprise dès que la situation indus- 
trielle sera rétablie en Russie, ce qui ne peut 
plus longtemps tarder. 5813 

truction.      Lemarchadour,     procureur     de     1 
hit£UHiqU€ et de Barra' greffier s'est transporl nier aAruiappes et à Ascq. -     * 

Cesl ainsi que les magistrats ont recueilli Ata 
témoignages qui diffèrent eenlibTmen.?dea d* 
claralions de l'assassin. 

Troi-. dépositions entr'autres Ont été recueillies 

me et du frère du meurtrier. 
*„    £a javanl  les magistrats qnaceompaenaient 
i0^e-.r'dHaJl^tà de la brigad€ de Roubaiï sftalent rendus dans-û'camê^où^le crime fut coïnin^ 
oLi!f,yv,firenl des observations et priienl des 
SSSÎ"' dea "eux- Sanc doute Guédin y sera-ta 
piociiamement amené afin de reconstituer les pé- 
ripéties de 1 horrible drame. ^\ 

IL ETAIT LUNATIQUE 1 
Kr.ofoPrenîfelI t*moin entendu fut M. Desfontaine t*ifz-1 s^r- *"empioya ^d»^»s 
eoLil.bratseur ne ^Ul We dire qu'il n'avait eu ou* 
fLi0Uwer de?services de son ouvrier *ant le carae* 
t!f^d^gue' ava)t cha«gé durant Tes derniew ternpc de son séjour à la brasserie '    -" 
Arroif Af

IU>. -gt*fl auparavenf d'humeur toujouœ 
«£ '!« ^ de7enu taciturne et même « lunatidne. 
Sic^^''^1 ee changement de caractère 
S,f^ X1«nîf 9Ul ^. manifestaient dans 
ménage et  dont  ies voisins étaient informés. 

LA  FEMME SE DEFEND ET  L'ACCUSE 
La ff»r.,r:,«. ^, Ciiiéri't Or-»avie acamps ïil 

ensuite entendue, tnergiquement eHe se détauill 
^ .^ui^. «ly-JaneUE UUJ ë^a.eut coiportés sm 
nSi»o? <1urte..el- î01"8  ses   grand-   dieux   qu'«*fe 

lui reproche de lui avoir communiqué   Elle tràv 
«îstamment le juge de  la   fau-e  vfeller par ifc 
docteur   Elle ajouta   qu'avant   comme   après S 
guerre e'ie avait fait bon ménage avec son mari 
Des scènes  se  produisirent  quand  elle  sot mm 
Guédm receva-i des lettre? d'une femme bocbeT^ 

fclie   en   intercepta   plusieurs  qui   contenaieat 
photo,  pensée, mèche de cheveux, ^ans une * 
ces .lettres  Mzna Otto,  qw écrivait ea francair 
disait  ù   Gédin quelle l'adorait. «"^r-^ 

En   juillet   Guédin   qui  venait  de   toucher sz 
pnme  de  démobilisation quitte  brusquement se 
femme qu'il lais=wit sans- ressources et disparai. 

LE COUPABLE DOIT ETRE PUNI 
Enfin  !e frère de Guédin  fut appe é a fouraiîj 

des  renseignements   à   la Justice; Hl  estime  ne 
pouï°,ir "^ dire de  Précis sur la conduite  de 
sa  belle-sœur, n  Les  gens   — dit-il — vous on? 
vite  fait une mauvaise  réputation ». 

Il vit revenir son frère à la maison paternelle 
dans la nuit du 10 au 11 octobre enlrViintdt 
et 1. heure. Çcm visage était livide ses vêtement 
étaient mouillés et souUlés de boue. u. se ISS- 
sPliJ*? souffrir de « sa » maladie sans préciser 
et déclara qu'il revenait pour se faire soigner 
Il dormit ju^nuau maf*n déjeuna ensuite de 
bon appétit et alla ensuite se promener jusqu'à 
midi. Il se reposa jusqu - trois heures après avêlr 
dîne et apprit alors par la rumeur publique que 
le cadavre de la femme assassinée par uf avait 
été découvert. Sans émotion i! lut à haute Voix 
les articles des journaux ~u'on lui apporta et 

•qui relataient la découverte. Il ne manifesta au- 
cune émotion et dit « Il faudrait que le coupable 
soit pris ; il   doit  être puni.   > 

L'après-midi il joua tranquillement aux cartes 
et se coucha e soir en se p!a gnant de ses souf- 
frances. Le lundi il partit a Liiïe sous le prétexte 
d'aller se faire soigner. Entre temps Guédin éfaû, 
allé avec son frère à LUle Chercher dans un 
estaminet de la rue «Je Tournai, où il avait laissé 
en dépôt là valise qu'il avait ramené d'Allemagne 

Cette valise atnsi -ue les lettres de l'Allemande 
que la femme de Guédin avait en sa possession 
ont été saisies par le juge d'instruction. 

Dans le courant de l'après-midi le ParTuet eaSt 
retourné sur les lieux a ennuête afin de recueil- 
lir de nouvelles précisions concernant certaines 
déclarations bizarres de l'assassin. 

Le défenseur de Guédin a été choisi par s* 
famille. C'est Me Moithy. du barreau de Lfite 
qui aura la charge de défendre l'homme •atBwS 
son amie boche. 

Bichafd-le-Traître 4 

lue 
aux 

Petits planches 
 ïtm\%*   GRAND 

U ROMAN-CINÉMA a 

"A. peine se trouvait-elle derrière cet abri que 
Bugmaan reparaissait. 

Il était main tenant en ténue de voyage, son 
hapeau sur la tête, et portait un petit sac de 
lih- dans lequel en toute hâte il se mit à em- 
piler les papiers accumulés sur la table. 

Son crime commis, l'affilié de la D. U. A. ju- 
geait prudent de se soustraire à  une périlleuse 

ai valise refermée, quelle ne fut pas sa stu- 
peur en voyant la porte, sur le bouton de la 
fuelie il mettait là main, s'ouvrir, et l'Homme 
lu Masque se dresser sur le seuil. 

Ua cri sorti de ses lèvres, couvrant i'excla- 
tartf-T de joie poussée par Bettina, à la vue de 
*elui qu'elle croyait mort... 

L'énigmatique personnage tenait toujours à 
li main son revolver, qu'il braqua comme pféeë 
lemment sur le chimiste. 

— Vous le voyet, dit-il froidement, on ne se 
pas de moi aussi facilement que 
1* croire 1 Vanille* doue terminer' • 

a très intéressante confession que  je vous  ai 
\<( demandée. 
' *^ora«é sous l'épouvante, terrorisé par l'armé" 

jdiaissée sur lui, l'autre obéit docilement et corn- 
fftençft à écrire, tandis que l'Homme au Mas- 
que ouvrait éamv bruit derrière lui une porte 
par laquelle il comptait assurer sa retraite en 
cas d'alerte. -\ 

Cependant jBrugmann avait fini d'écrire... 
Il se leva, ^t son papier à la main se dirigea 

vers son   vainqueur. 
Mais, comme il arrivait tout près de lui, le 

papier lui glissa des mains, et il se baissa pour 
le  ramasser. 

En se relevant, il envoya traîtreusement dans 
l'estomac  de l'autre  un  coup de  tête si  violent 
que le malheureux   tomba   contre fa- porte, -qut- 
s'ouvrît sous  le choc, et de l'autre côté de la- 
quclls il s'effqndra. 

Brugmann bondit, referma la porte à double 
lour et mit lai clef dans sa poche. 

Il ramassa Ison papier et se disposait a sor- 
tir, lorsqu'il s|'arrêta cloué sur place... 

Une autre 
venait  de s'oi 
dont   il   venaj 

lorte, faisant face à  la  première, 
vrir,   livrant   passage  à   l'ennemi 

de  sc  débarrasser,   qui   souriait 
sous son masque noir ! 

C'était bien lui!... Le chimiste ne pouvait 
se croire-le jouet d'Un cauchemar... La voix 
qu'il entendait  ne lui laissait aucune doute. 

-— Vofs vpye*, disait-elle, que même en 
m'enfermant à double tour, on n'est jamais cer- 
tain de ne   pis  me   voir  reparaître. 

En même temps, il tendait la main vers le 
papier que Brugmann teeait toujours. 

" Mats,-at»-moment'même où il alla;t s'en em- 
parer, ce dernier se jeta île nouveau sur lui et 
les drnx. homnies s"*étreignirent. 
*"Briisqu«mèn;. au cours de cet acharné corps 

à corps, la table que surcha'-fïPa'ent le« '-prou 
vettes et le» cornnps ha«cula, et tout ce qui s'y 
trouvait entassé s'écroula 5 terre avec un bruit 
Strident de verre bri*< 

Ap milieu des débris des flacons, le combat 
continua... A plusieurs reprises, le professeur, 
en roulant à terre, avait senti ses mains écor- 
chées par les morceaux de verre et mouillées 
par la liqueur contenue dans les fialoe débou- 
che es... 

Soudain H s'en aperçut et, poussant un cri, 
porta la main à sa gorge. 

— Le « colon    bacilla  » 1  s'exclama-1-il. 
Puis il battit l'air de ses deux bras et s'é- 

croula comme une  masse. 
L'Homme au Masque se pencha, arracha de 

ses doigts crispés la précieuse confession et s'é- 
lança hors de la chambre. 

Mais il n'avait pas fait dix pas qu'il se trou 
va face à face avec un nouvel ennemi : 

Dressé devant lui, venait de surgir Kàrl Le- 
gar... 

XL VI 

Les cinq doigts de la main 

Brugmann, tandis \u'û était en train de pré- 
parer sa fuite, avait pris le temps de téléphoner 
lu chef de la D. U. A. On imagine si celui-ci, 
en apprenant ce qui se passait, était accouru 
en loute hâte. 

Mais dès ses premiers pas dans la maison du 
professeur, une suite de-surprises l'avaient as- 
sailli. 

O'aberd le corps de l'Homme au Masque con- 
tre lequel il s'était presque heurté-dans la cour 
où  Brugmann  l'avait  précipité... 

Le premier soin de l'aventurier avait été 
d'empoigner sous les bras cet ennemi désormais 
impuissant, et de |p traîner dans un sous-sol 
lont il referma la porte. -> " 
* Seul en face de ce vaincu, il se sentit tenaillé 

par l'^ivle de satisfaire la curiosité qui le poi- 
a-nait depuis si longtemps. 

Penché sur son adversaire, il arracha l'étoffe 
( li lui   masquait la face. 

Mais à peine eut-il mis à nu le visage de son 
ennemi qu'il eut un sursaut, t 

BaBnnmaaBnmmmnaaBBnmBBnBaaaBmmmnanmmnnaBBnani 

C'était un visage de vieillard, couronné de 
cheveux blancs qui s'offrait à sa vue. 

Cependant il s'était trouvé assez souvent face 
a face avec l'Homme au Masque pour avoir la 
certitude que cet adversaire était un homme 
jeune ; la barbe apparaissant sous son masque 
était noire, et la vigueur dont il- avait à plu- 
sieurs reprises fait preuve ne pouvait être celle 
d'un vieillard. 

Brusquement Legar songea avec terreur au 
« colon  baciili ni-... 

II ne pouvait y avoir d'autre explication à 
cette métamorphose!... Au cours de .leur lutte, 
Brugmann avait trouvé moyen d'inoculer à son 
antagoniste le terrible virus ! 

Le manchot sortit en hâte du sous*set et s'é- 
lança dans l'escalier conduisant au logis du chi- 
miste. « # 

C'est i cette, minute que subitement et à sa 
grande stupeur il se trouva face à face avec 
l'Homme au Masque I • 

Sans chercher, puisqu'il venait de le laisser 
pour mort dans le caveau où il l'avait traîné, 
par quel miracle cette résurrection pouvait avoir 
eu lieu, Legar fonça sur le vivant ^u'il avait 
en face de lui. ' .,* 

Ce dernier roula sur le plancher, en dépit du 
revolver qu'il avait tiré pour tenir en respect 
le chef de la D. JJ, A. 

Avant qu'il eut eu le temps de se relever, 
celui-^i hn avait arraché de la main la confes- 
sion du chimiste, et s'élançait vers la porte avec 
l'idée de se jeter dans l'escalier pour gagner les 
toits, puis laTue. 

Mais derrière lui, il entendit un bruit de pas 
précipités. 

Craignant de n'avoir pas le temps de mettre 
son projet à exécution, il se jeta dans une 
pièce voisine. 

Il y avait à peine mij le pied que du coffre 
d'un buffet sortît l'Homme au Masque qui lui 
barra le passage. 

Ahuri par «esta nouvelle apparition, Legar ru* 
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néanmoins la présence d'esprit d'empoigner 
Une lourde chaise de chêne, et la jeta dans les 
jambes de son ennemi ; puis il s'élança hors 
de la chambre. 

Déjà, il commençait a ne plus trop savoir 
ce qu'il faisait. Cette sorte d'ubiquité possédée 
par son ennemi l'affolait. 

Qu'était ce donc que cet homme invulnéra- 
ble, qui était simultanément partout ? 

Cette fois, le chef de la D. U. A. avait gagné 
l'escalier. Il se retourna et s'assura que le fan- 
tastique personnage ne le poursuivait pas. 

Non, décidément, il n'aurait pas le temps 
d'atteindre le toit.... 

Sur le palier s'ouvrait une antre porte :. il 
s'y jeta et pénétra dans la chambre, où donnait 
le cabinet dans lequel Bettina s'était précisé- 
ment réfugiée. 

Toujours poursuivi par ce bruit de pas qu'il 
croyait entendre, il tourna ia tête et un cri lui 
échappa. 

(A suivre). 

NOTRE HOUt/EflU FEUILLETON 
oooooooo 

Nous commencerons samedi 18 octobre 
ta publication dtun nouveau roman : 

Les yWystères 
de ISew-york 
Adapté par Pierre DECOURC&LE 

         « craae encore » 
IL REFUSE  DE  SE  LAISSER   MENStTRET    } 
Louis Richard, le misérable traître, le dénon- 

ciateur infâme qui vendit aux boches le Comité 
Jacquet, est tout ragaillardi depuis que le juge- 
ment du Conseil de guerre le condamnant * 
mort a été cassé 

Dans ja prison, il a repris toute son arrogancr 
d'avant le procès, et il continue à « crâner » 
constamment. 

Dernièrement, il refusait de répondre & des 
questions qui lui étaient posées parce que, dfe&uV 
il, il voulait, cette fois, être jugé ailleurs ont 
Lille. 

Hier, il a donné une nouvelle preuve «Tartoy 
gance en s'opposant aux opérations de mensu- 
ration qu'il devait subir comme tous ses eo-dé- 
tenus. 

Prétendant n'être pas condamné,, il refusa ôJ 
se laisser mensurer, et il fallut user de contrainte 
pour l'obliger a se soumettre h la règle com- 
mune, J 

Cette attitude! changera sons doute li  
traître sera de nouveau devant ses juges. 

AU RARQVET 
SEDZ FRAUDEURS COFFRES ^ 

TLa gendarmerie de Tourcoing a amené hier "Ut 
Parquet les nommés MuylaertHippolyte, 31 ans 
origMaire cTAlost (Belgique), et Piens Hippolyte" 
19 ans. originaire de Dickelvenne (Belgique! Ces 
deux individus ont été arrêtés par la douane 
de Wattrelos au moment où ils abandonnaient 
deux ballots contenant du tabac haché. 

Ils ont tous  deur   été  écaniés « ia. 
d'arrêt. 
 i*M*'-«     

Les bécaniers ne chùmerfl 
\ ONE I 

M.  Hamét  Gaston,   représentant de tij 
rue Saint-Victor, à  La Madeleine,  avait 
mardi  rer:   trois  heures du soir,   sa  bieys 
dans le couloir de la maison rue des Tours, c. 
Quand il voulut la reprendre, il constate  qu'un 
filou l'avait fait disparaître. 

M.  Hamet a porté plainte et une enquête est 
ouverte pour rechercher le bécanier. 

DEUX... I 
M. Stricanne Carlos, entrepreneur, âenreuf**: 

9, rue des Meuniers, avait, hier mat n dépos» 
sa bécane au fond du couloir du bureau dé ta 
Reconstitution. 13, square Jussieu \     • 

A son retour, il eut la surprise d'an constater 
la disparition. B alla alors conter sa mésaven- 
ture au commissariat du 1er arrondissemesrfc. 

ET TROIS... I 
1* nommé Frédéric BacUer,  82   atm    53   «à 

Manuel,   démobilisé   depuis  environ  trois  mois 
et sans emploi, s'est introduit le 13 octobre Cérl 
mer dans la cour de l'habitation de M. Pecoueur 
89, rue Manuel, et y subtilisa la bieyelette Je ce 
dernier. 

D a été arrêté hier par lllent de sûreté Ce©- 


